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Resumo: Instrumentos rotaüvos (tomo e pião/broca) na tecnologia da ourivesaria do Bronze Final 
peninsular. Novos conhecimentos sobre a técnica de braceletes do tipo Villena/Estremoz. 
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Dans le cadre d'une étude sur l'orfevrerile de la Péninsule Ibérique pen­
dant r Âge du Bronze, des bracelets et bagues du type Villena/Estremoz ont été 
analysés sous l'angle de la technique de producüon 1• Les marques et empreimes 
laíssées par les outils et visibles à l'aide d'une loupe binoculaire auestent de 
rusage du tour et du driJle. Les anneaux en or sont moulés à cire perdue en 
uüHsam des outils rotatifs dans lia préparation du modele en cire et dans les 
travaux de finition. 

Les trouvaines de type ViHena comprennem des bracelets et bagues cy­
Hndriques en or massif de sections diverses, des coupes en or martelées et 
décorées et des objets de chaudronnerie ciselés. La préseme étude se limite aux 
anneaux cyHndriques, car ce sont les seuls objets pour lesquels l'usage d'instruments 
rolatifs est ruis en évidence. 

1 Projet de recherche sur ies techniques d'orfevrerie et du bronze de la fondation "Volkswagen" 
dans le cadre du programme d'archéométallurgie. 
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Jusqu'à présent, environ 55 exemplaires de ces bijoux sont connus, et ont 
tous été trouvés sur la Péninsule Ibérique (voir inventaire Nº A.-F.). Ils peuvent 
être classifiés selon l'usage (bagues ou bracelets), selon la forme (ouverte ou 
fermée) et selon les sections. Celles-ci sont constituées de 3 élements de base 
sous diverses combinaisons: sillons ou moulures, pointes et percements (Soler, 
1965: 14, Fig. 4 et Perea, 1991: 99, Fig. 6). On trouve aussi des imitations 
fabriquées selon d'autres techniques (voir inventaire Nº G.). 

Les bracelets de type Villena/Estremoz ont fait l'objet de nombreuses 
études. Ce sont surtout le fameux bracelet d'Estremoz (Évora) (Pl. IV, Fig. 25-
28) de presque 1 kg d'or et ceux du trésor de Villena (Alicante), composé de 
plus de 9 kg d'or et d'un demi kg d'argent, qui ont le plus attiré l'attention des 
chercheurs. Les aspects typologiques sont demeurés prioritaires dans ces travaux; 
cependant, les questions technologiques ont aussi été souvent abordées de manieres 
controverses. 

2. HISTORIQUE DE LA RECHERCHE SUR LA TECHNIQUE DES 
BRACELETS 

1912- S. Reinach pose déja le probleme de la technologie de production. 
Il souligne l'extraordinaire habileté des orfevres préhistoriques, que leur coi­
legues contemporains auraient, selon lui, des peines à égaler, malgré l'infrastructure 
technique perfectionnée. A l'intention du Musée de Saint-Germain-en-Laye 
(France), il fait reproduire une réplique du bracelet d'Estremoz. Celle-ci est 
réalisée à l'aide d'appareils modernes, en l'occurence un tour et une fraise, à 
partir d'un bloc de cuivre massif (Reinach, 1912: 379, Fig. 3). La question des 
techniques préhistoriques reste cependant sans réponse. 

1957- A. Blanco observe le bracelet d'Estremoz au microscope et con­
clut qu'il s'agit d'un assemblage de plusieurs éléments liés par soudure (Blanco, 
1957: 8). 

1959- M. Cardozo remet en question l'hypothese de soudure émise par 
Blanco. Il cherche conseil aupres d'un orfevre et, concernant le bracelet de 
Portalegre, objet de son travai!, il pose comme unique voie, la réalisation à 
partir d'un cylindre d'or massif travaillé à l'aide du burin et du ciseau (Cardozo, 
1959: 24). 

1965 - M. Soler publie les dépôts de Villena et Cabezo Redondo (Ali­
cante) trouvés en 1963. Concernant la technique, il propose le procedé suivant: 
a) moulage de barres planconvexes en or, b) déformation des barres en les 
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battant sur une "molde cortante" afin d'obtenir des c) perforer à l'aide 
de ciseaux et cise!ets, d) tamer et modifier quelques-unes des mouhues sous 
forme de à l'aide d'un "instrumem adéquat'' 1965: 19). 

1976- W. Schüle exdut rusage de la méflhode du moulage à cire perdue, 
cru- selon !ui, la structure cornplexe des bracelets nécessüerait un grand 
nombre de canaux d'aération. H rejette aussi formeHemem rlhypothese de sou­
dure proposée par Blanco. Schüle receuiHe !'avis d'orfêvres et avance comme 
unique technique possible une déformaüon plastique, sans perte de rnatériaux, 
à l'aide d'ouüls en bronze (Schüle, 1976: 155-157). 

1990- G. Nicohni soutient que les bracekts auraient été fondus en bloc, 
taiHés, perforés et ensuüe hmés (Nicoli.ni, 1990: 19-21). 

1991 - A. Perea se range à de la production à partir d'un 
massi.f à A'aidle d'i.nstruments de coupe et de taiHe. Une grande perte 

de métali précieux selon eHe, de ce procédé (Perea, 1991: Elle émet 
'-''V'""'''"' selon liaqueHe les 34 pieces de type Villena/Estremoz, jusqu'alors 

connues, seraient r expression de r existence du premier atelier peninsVJlaire 
d'orfêvrerie (Perea, sous presse). 

Les hypotheses émises sur le procédé de fabricaüon ne sont 
pratiquement réaHsables ni. dans les conditions de ni dans 
le com:exte industriei de nos Les propriétés et mécaniques de 
ror d'un haut degré de exdut dês rabord certaines méthodes de travaiL 

la grande maHéabi.lité du matériau utihsé ne permet pas d'y réali.ser, par 
un travai! de coupe et de des reHefs aussi complexes et profonds. H est 
tout au possible de décorer la surface d'un selon des schémas sim­
ples. Une transformaüon plastique sans perte de matériau suppose une extreme 
maUéabBüé d11 métaL Si ce procédé est practicable et souvem utilisé, sur des 
p1aques d'or fines, iJ est cependant irréalisable sur des pi.eces massives. 

3. ASP!ECYS 

La classification chronologique de l'orfevreri.e de type ViUena/Estremoz 
él:ait faite selon des crüeres ~ypologiques. Ces objets ne proviennem 
ni de sites, ni de tombes; il s'agit pour la plupart de trouvailles isolées ou de 
dépôts trouvés en dehors de tout contexte archéologique. Les rares trouvames 
associées dans ks donnent peu d'indications chronologiques. Du point 
de vue de leur distribution géographique, une parüe des objets sont des 
trouvailles isolées, dispersées dans la panie ouest de la Péninsule Ibérique 
(Pinge!, 1992: Abb. 21; Ni.colini, 1990: Carte Cependant, environ la moüi.é 
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Le bmcelet fermé de Colos Beja) m, Fig. 20-21) éi:aü 
jusqu'ici daté dans du Bronze (Parreira efl aL 1980: Nº Perea, 
199la: 302; Pingel, 1992: 52-53, Fig. Nº n est aux an-
neau.x fermés, cannelés de La Torrecina (Madrid) (PL Hl, Fig. El Torrión 
(Salamanca) et à u.n des bracelets de ViHena (Alicante) (inventaire Nº B. L; 
B.4.; Parmis ks :.mneaux fondues massivement, H d'un travai! 
extraordinaire, en considération de sa fai.ble épai.sseur. Même sur la parois intérieure 
bien polie H y ades restes de crôute de métal fondu et surtout, des traces d'un 
instrument rotati.f sur les siHons qui indiquent la technique ici étudiée (PL III, 
Fi.g. 17-23). 

Le bracelet de Aljustrel (Beja) (PL IV, Fig. 29-31) était daté avec raison 
à r Âge du Bronze Final; mais, com me pour ie bracelet d'"Orense", iJ était 
rangé dans la catégorie des travaux de chaudronnerie (Pingel, 1992: 63). Cet 
anneau est comme !es autres fondu à cire perdue et tourné. Sa forme particuHê­
re, semblable à ceHe du fragment du MAN (inventaire E.3.), avec la paroi.s 
interi.eure ondulée (PL IV, Fi.g. 31-32), s'expHque parle besoin d'économiser 
le matériau préciieux. n se distingue des autres par le fait que les perforations 
ont été réalisées aprês le mmdage et non sur k modêle en cire. En réalüé, iJ 
s'agit ici d'un produü semi-fini, à en juger par rétat rugeux de la parois in­
téri.eure qui comporte encore des arêtes de perforations (PL KV, 30). De tels 
objei:s semi-finis ou mal éffectués donnent généralement les mei.Heures infor­
maüons li:echnologiques. 

De même, le bracdet de "provenance inconnue" (PL III, Fig. 22-24; voir 
inventaire Nº B.7.) doifl également être rangé dans !'orfevrerie de Vinena/Esttemoz 
car la fabrication par le moulage à cire perdue avec usage du tour est clairement 
confirmé par la texture de la paro is i.ntérieure et les traces d' ouüls sur lies 
smons (PL m, Fi.g. 23-24). Ce bijoux étaü mis en relation avec l'orfevrerie de 
Eli Argar, de l'Âge du Bronze Ancien (Perea, 1991: 91) et :rangé dlans !es 
travaux en plaque d'or (Pingel, 1992: 280). 

4. Mi!:lHODtS D'ACCES ASPECTS UCHNOlOG~QUJIES DES 
iROUVAillES METAl!JQUES 

La recherche sur lies aspects technologiques des artéfactes métaHiques est 
encore à ses débuts. Seu! le ttavail i.nterdisc.iplinaire permet de tirer des héri­
~ages matériels d' anci.ennes cultures, des informations aHant au-dlelià de la 
description esthétitque ou de la comparai.son typologique. 

Les recherch.es métaHographiques permettent de reconnaí:tre la stmcture 
cri.staHi.ne dles métaux et ses diverses modificaüons sous des effets thermi.ques, 
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et des écrits mentionnés ci-dessus, H. Drescher réalise une réplique d'un tour 
antique qu'il utilise pour expérimenter (Drescher, 1985/86: 159, Abb. 36, b-e). 

L'éthnoarchéologie offre pour la reconstruction des techniques d'orfevrerie 
préhistorique une méthode comparative permettant d'établir des analogies fonc­
tionnelles avec certaines pratiques artisanales récentes (Gould et al. 1982, 355-400; 
Armbruster en pr.). Nombreuses représentations et descriptions d'instruments 
rotatifs dans le domaine de l'éthnographie livrent des modeles de reconstruction 
d'outils préhistoriques (Childe 1954; Feldhaus, 1965: 56, Abb. 61 u. 62; Un­
tracht, 1982: 438, Fig. 10-57). 

5. LES OUTILS ET MATERIAUX D'ORFEVRERIE 

Bien que les outils préhistoriques utilisés pour la fabrication des objets 
d'orrevrerie péninsulaire n'aient pas été retrouvés, ii est possible, à partir des 
traces sur les produits, de reconnaitre le genre d'outils utilisés. L'excellente 
qualité de nombreux bijoux préhistoriques en or atteste de l'habileté des arti­
sans et surtout de la grande diversité d'instruments dont ils disposaient. En ce 
qui concerne les anneaux de type Villena/Estremoz, les outils et materiaux 
suivants auraient été utilisés: 

- la cire pour les modeles 
- céramique: four, creuset, tuyere pour le soufflet et l'argile avec dé-

graissant organique pour les moules 
- métal: ciselet creux, ciseau, ciselet, spatule, alene 
- bois: tenailles, tour à archet ou à ficelle 
- bois et pierre: drille ou archet avec fraise creuse en pierre, pierre à 

aiguiser 
- fibres organiques impregnées de substances abrasives (sable, argile, 

cendre) 

6. LA FABRICATION D'ANNEAUX EN OR À L'AIDE 
D'INSTRUMENTS ROTATIFS 

La présente étude se limite à la description génerale des étapes du travail 
d'orrevre pour la production d'anneaux fermés. Les diverses questions liées aux 
traces d'outils, aux défauts de moulage et aux réparatures seront traitées de 
maniere plus détaillée dans le cadre d'une prochaine étude sur les dépôts de 
Villena et Cabezo Redondo, Alicante2• 

2 Un article traitant de maniere exhaustive de divers aspects des dépôts de Villena en collaboration 
avec A. Perea est en préparation. 
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Les anneaux de type Villena/Estremoz sont sans exception moulés à cire 
perdue3• Les restes de crôute de métal fondu, facilement visibles sur les pointes 
et surtout sur les parais intérieures, le prouvent (PI. III, Fig. 19 et 24; PI. IV, 
Fig. 27 et 30). 

Les moulures sont distribuées de façon si réguliere qu'il aurait été impos­
sible de les réaliser sans l'usage d'un support rotatif. Les anneaux fermés 
d'Estremoz (Évora), de La Torrecilla (Madrid) et de Colos (Beja) donnent une 
idée de cette regularité (PI. IV, Fig. 25; PI. III, Fig. 18 et 21). En plus, on peut 
reconnâltre dans les sillons des traces rotatives. Le tour utilisé peut-être repré­
senté comme un instrument constitué d'un axe horizontal mis en mouvement 
par un archet ou une ficelle (PI. I, Fig. 1-2). Les traces concentriques sur les 
pointes indiquent l'usage d'un instrument munie d'une fraise creuse en pierre 
et tournant autour d'un axe vertical. La figure 15 (PI. II) montre un bracelet de 
section complexe de Villena (Alicante), sur lequel les traces sont visibles à 
l'oeil nu. 

6. 1. Description du procedé technique 

Préparation du modele en cire au tour: La forme de base des modeles de 
cire - un cylindre fermé - est obtenue en portant une couche de cire sur un 
noyau d'argile préalablement tourné. Ce noyau reste fixé à l'axe du tour (PI. I, 
Fig. la) et sert de support à la cire (voir Drescher, 1984: 54, Fig. 20, 2). 

Moulures: L'orrevre travaille la surface de la cire afin d'obtenir un cylindre 
régulier (PI. I, Fig. 4a et PI. II, Fig. 5). Ensuite il coupe dans le cylindre des sillons 
paralleles avec un instrument approprié (ciseau, lame?) (PI. I, Fig. 1b et 4a-f). 

Le cylindre de cire décoré de côtes et muni du noyau d'argile est enlevé 
de l'axe du tour. Les parais intérieures des anneaux sont généralement dépour­
vues de cannelures. Dans quelques rares cas, comme par exemple les anneaux 
Nº C.l., E.3. et E.6., le noyau d'argile est pourvu de moulures dans le but 
d'économiser le métal précieux (voir les sections ondulées: PI. IV, Fig. 31-32). 

Perforations: Dans le cas des modeles perforés, les trous rectangulaires 
(PI. IV, Fig. 27) sont faits à l'aide de pointes métalliques ou d'alenes chauffées. 
La matiere restante entre les perforations est modelée à l'aide de grattoirs (PI. 
II, Fig. 8 et 9). 

Pointes: Pour le cas de modeles munis de pointes, l'orfevre prépare ces 
dernieres en découpant à l'aide d'une lame, des pointes de forme pyramidales 
sur les moulures en cire (PI. II, Fig. 5-8). Les pyramides ainsi obtenues sont 

3 Pour une description détaillée du moulage à cire perdue voir Friihlich 1981 et Hunt 1980. 
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moddées sous formes de coniques à raide d'un ciselet creux (PL H, 
Fig. 9 et modele du citselet creme Fig. W). Sur le fragment de bracele[, Nº E.3., 
on peut observer clairement le découpage. l 'étonnante perfection du 
bracdet fermé d'Estremoz (PL Fig. 25), il est possiblie d'observer des irré­
gularüés dans la distribution des pointes. L'écart presque constam emre les 
pol.ntes laisse penser à rusage d'un i.nstrument de mesure de distance. L'i.nstrument 
de mesure uülisé ne permettant pas de diviser le périmetre du bijoux en un 
nombre entier d'élements de même longem, la distance séparant les deux ou 

ttrois dernieres pointes doü être modifiée. Ceci explique la concentration des 
irrégularüés à un secteur tres limüé du périmetre (Pl. IV, Fig. 26). Concernant 
la bague de Trindade (Beja) les pointes en cire ont été décalées et une d'eHes 
est enlevée (Nunes, 1961/62). Ce défaut, apparu pendam le travail de Ia cire ou 
au moment d'enrober le modele avec le matériel cérami.que, explique la struc­
ture irréguliere des pointes obtenue apres la fonte (PL H, Fig. 16). 

Canaux de moulage: H n 'est plus possible de reconnaitre sur les objet de 
type ViHena/Estremoz la posüion des canaux de moulage, i.ndispensables dans 
ce procedé technique. Les dégraissants organiques garanüssent la porosüé du 
moule, et rendem ks canaux d'aération superflus. 

Moules: Le modele de cire est enrobé de plusieurs couches d'argile fine 
mélangé à des matieres organiques (Frohlich, 1981: 52-53, Fig. 81-90). Aprês 
le séchage du moule ce dernier est soumis à la chaleur, la cire fondue s'échappe 
alors par les canaux de moulage. L' espace creux ainsi obtenue est rempli d' or 
liquide. Le moule doit être clrlauffé au rouge avant d'être rempli de métal liqui­
de. Apres lie refroidissement, le moule est détrui.t et li'objet fondu débarassé de 
restes et de surplus métalHques. 

Finüion: L'anneau obtenu est recüfié au tour à l'aide de fibres et de 
materiaux abrasifs. L'utilisaüon des fibres préseme l'avantage que même les 
reliefs les plus complexes peuvent être travainés jusque dans leurs cavités les 
plus fines. Les pointes du bijou som tai.Hées ou rectiJiées à l'aide d'un driJle à 
archet munie d'une fraise creuse en pierre (PL H, Fig. 11-13). Les traces de Ia 
fraise sont souvent visibles, non seulement sur les parais coniques mais aussi 
à lia base des pointes (PI. IV, Fig. 28). Les parais interieures des anneaux sont 
également ta:illées. La crôute de métal fondu reste cependam visi.ble par endroü 
(PL III, Fig. 19 et 24; PI. IV, Fig. 27). 

Pendam la fabrication, tous les anneaux restent fermés. Quelques-uns sont 
ouverts à lia fin du travai! au tour. On peut reconnaílre sur les objets ayant été 
peu utiJisés des traces de coupe provenant d'une sorte de scie, probablemeiH 
des fibres et du sable, ou des lames de sílex. 
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ment par le fah que la ficeHe utilisée est fixée à un archet et s 'utHise 
comme un archet de violon. La maniptdaüon de l'archet se fah 
horizontaliemem (Childe, 1954: Fig. 112 et 1 B; Ler!fant, 1979: 237). 

- Le "dri.He" (PL H, Fig. 12) est un instrument constüué d'une tige 
verücale et d'un bras en bois perforé, horizontal, cou!issant le long de 
la i:ige et dont les extremités sont reliiées au sommet de la tige par une 
ficeHe, et d'un volant placé au dessus du foret Lorsque le volam est 
lancé, le bras monte et descend et la ficeHe s'enroule et se déroule 
autour de la tige (Chilide, 1954: Fig. 114; Lenfant, 1979: 213, Fi.g. 158). 

Tous ces forets tr:avainent dans un mouvemem de va-et-vient, comparable 
au fonctionnemeni: du [Our. Les i.nstruments rotatifs peuvent être utihsés non 
seulement pour perforer mais aussi pour tailler à lia fraise. Les forets décrits ci­
dessus ne sont u~iHsés pour la perforation du métal qu'à partir de r Âge du Fer, 
des lors que les forets en fer ou aci.er avec la surface carboneuse sont connues 
(Bom 1989). 

Les percements sur certai.ns objets de type Villena/Estremoz sont rect:an­
gulai.res (PL IV, Fi.g. 27). Hs ne peuvent donc pas avoir été réali.sés sur robjet 
métaHique à raide d'tm foret ou dri.He, mais plutôt sur le modele en citre. Dans 
la fabrication de ces bi.joux, l'ouül rotatif avec axe vertical muni d'une frai.se 
ne sert pas à la perforation de l'or, mais plutôt à la tai.Ue de la surface des 
poi.ntes (voir modele PL H, Fig. l3 et !traces PL IV, Fig. 28). 

Jusqu'à présent ce genre d'ouüls apphqués à l'orfevreri.e étaü i.nconnu. 
Le procédé parüculier de fabr.ication des anneaux de type Vinena/Estremoz, 
te! qu'iJ est développé dans ceue étude, permet d'affirmer sans équi.voque 
rappartenance des instruments rotaüfs et égalemem du moulage à cire per­
dlue à r Âge du Bronze Final de la Péninsu.de Kbérique. Ce fait souhgne le 
haut niveau technologique de r orfevrerie de R' époque. Sans la connaissance 
des outHs en fer, eHe a produit des objets d'une qualüé technique et artisti­
que impressionnante. 

~nventaire des Oíf!tn~aux du itype Vi!!er~a/IEs~~emoz de ia 
i?étniU1lsru!e ilbé~iqUJe 

Jusqu'ici on cormaü 46 bracelets parmis lesquels 6 plan-convexes et 
39 avec smons/moulures, perforations et pointes; à cela s'ajoutent U bagues 
fermées. 6 bracdets parmi.s les 46 sont fermés (RL, B.2, B.4, B.7, D.l, 
D.3), 
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A. amlealllx dle §ectnon p~alllH::I[]JnvreJ.:e: 4 L Abia de la Cuenca 
Almagro 1974: 42 I, 3~4). - 2. ViUena, AHcame 

1965: Nº 
B. anll11.1!2mx illlnc :.;;mm!J!a:: L La Madrid (1 

1978: 17). - 2. Beja (1 Parreira et aL, 1980: Nº 
Taf. 2; KaL Nº - 3. Abia de la Cuenca (1 
1974: 42, Fig. l, - 4. EI Salamanca (l bra 
JDeHbes et aHi., 1991: 205, ViHena, Alicante (1 bra; Soler, 
1965: Nº -6. Cabezo AHcante (4 1965: Nº 
9. W. 29. - 7. "provenance incomme" MAN Madrid Nº 16853 (l bra; 
Siret et 1890: PL 5). 

C. aiDilmealll!x 1rllvec §iUOn§ d L Aljustrel, Beja (l Pi.ngel: 
1992. Taf. 1; Kat. Nº 208). - 2. Abia de la 
Almagro, 1974: 42, Fig. 1, - 3. 
6. 

pei'il'oration§ e! 
1941: PL 2). - 2. 

1959: EsL Orense (l bra; 
Vinena, Alicante (3 bra; Sokr, 1965: Nº 27-29). 

Aliicar~te 

F. anuneaux ~vec smollll§ eft 

Real (l 1944: - 2. Cabezo ~""'"'v"uu, 
Soler, 1965: Nº 12-14. 28. 30. 

Vila 
Alicante 

effectuées selon d.'a1.Hres techni-

Alicante (l bag; 1965: PL 

• Alnéviations: bra - bracelet(s); bag - bague(e). 

6, Nº 
Aveiro (1 

1992: TaL 33, 2 

Nº 8 
Nº 11). 
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PL I 

Jl -·- Reconstruction d'un tour Reim 1981, 213, 
la- noyau fixé à. l'axe 
lb­
lc -· i.nstrument coupant 

2 - dans le tombeau de Petosiris Lefebme, 1924: 

3 - Reconstruction d'un Drescher, 
1976/77: 

il·a-lf- Phases de fabrication du modele en cire au tour, tr::tvail des sillons et moulures 



Pl. II 

12 13 

14 15 16 

S-9- Phases de transformation d'une moulure en une serie de pointes corriques et des 
sillons voisins en percements (en cire). 

10- Modele d'un ciselet creux. 
11- Archet (d'apres Drescher, 1976/77: Fig. 48h). 
12- Drille (d'apres Drescher, 1976/77: Fig. SOe). 
13 - Taille d'une pointe corrique en or avec fraise creuse (vue en coupe). 
14 - Fragment du bracelet de "provenance inconnue", (inventaire E.3.) avec pointes 

pyramidales (L. 22 mm, 94,72 g). 
15- Détail d'un bracelet du trésor de Villena (Alicante) avec traces d'une fraise creuse 

sur les pointes (l'l max. 70 mm, L. 30 mm, 459,95 g). 
16 - Bague de Trindade (Beja) avec une serie de pointes irrégulieres (l'l 26 mm, 

L. 5,4 mm, 7,43 g). 



Pl. III 

18 

17 19 

20 21 

22 

24 

17-19- Bracelet de La Torrecilla (Madrid) (p 73 mm, L. 30,9 mm, 167,5 g). 
20-21 - Bracelet de Colos (Odemira, Beja) (p 66,4 - 69,4 mm, L. 23 mm, 66,7 g). 
22-24- Bracelet de "provenance inconnue" (inventaire B.7.) (p max. 77 mm, L. 16mm, 

69,7 g). 



PL IV 

25 

27 2fJ 

32 
25<28 -Braceie< d'Estremoz (fZ! max. 91 mm, L. 50 mm, 978,5 g) 
29~3:ll - Bracelet d' (9l max. 72 mm, L. 24 mm, 110,5 g). 
32 - Section du bracelet de "provenance inconnue" (voir Pl. II, Fig. 14). 


